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Considérations sur le thyms ties r/uinze premiers papes t/ui

ont porté te nom tir (Irégoire, par M. Ih chevalier Artaud 
de Motnor, uncieii chargé d'affaires du France à Rome, etc*.

C’e«t une galerie agréable ut instructive où M. Artaud pro- 
mène son lecteur pour lui faire contempler la noble figure «les 
quinze premiers pontifes romains qui ont choisi le nom «le 
Grégoire, et pour lui faire partager !•;» sentiment d’admira- 
tion sincère et de vénération profonde qu’inspirent la sages»*, 
l’honneur et la vertu.

M. de Maistre a défendu te jmpe en général ; M. Artaud a 
choisi de loin en loin ses héros, mais partout ou il s’arrête, 
même auprès des noms assiégés par l'ineptie et l’ignorance, il 
est heureux «le ne rencontrer que de grands caractères, des 
personnages pieux qui ont été l'ornement et l’édification de 
l'Eglise. C!régoire-lc-G rand, qui ouvrir cette magnifique 
série, égale, selon la remarque d’un historien, les grands mo- 
«lèles des liges précédons, et fut lui-même pour les siècles fu­
turs, le plus beau «les exemples. Elevé malgré lui sur le 
saint Siège, par le choix unanime du clergé, du sénat et du 
peuple romain, il sut être humble au sein «le la grandeur, et 
la suprême dignité ne changea rien aux habitudes du reli­
gieux.

" Appaiser le ciel par des prières, dit excellemment M. Ar­
taud, édifier le momie par des vertus, instruire les fidèles 
parla prédication, par les écrits, par une foule d'œuvres 
pieuses, veiller incessamment au salut «les peuples, unir les 
sollicitudes du pasteur à la tendresse «lu père et aux soins du 
prince, voilà les exercices qui occupaient la vie île Grégoire. 
Les Anglo-Saxons conquis à la foi chrétienne par les soins 
des missionnaires du pontife, l«*s idolâtres «le Sardaigne, ren­
du^ «lignes «lu baptême, l’autorité du cinquième concile con­
solida ; le schisme d'tJccident appaisé et presqu'éteint à la 
suite d une sage insistance; les faveurs des douatistes répri­
mées ; le divin office régulièrement disposé, la discipline ré­
formée dans les Gaules ; léchant ecclésiastique, et dit gré- 
gorien «lu nom «!«• son fondateur, formellement inauguré, voila 
encore les monumens «.*t les trophées «lu /èie de Grégoire, l’un 
des plus grands papes qui aient existé.”

I n passage altéré «lu /’oltcrutii/ue, sire d* .\u</is curia- 
lium, de Jean de Sulisbury, avait lieu «l'accuser saint ( iré- 
goire d'avoir fait brider la bibliothèque Palatine, c'est-à-dire 
tout ce qu elle contenait en ouvrage d’ancienne littérature. 
Machiavel a renouvelé les mêmes inculpations ; Montaigne a 
tenu à peu près le même langage. On peut répondre que Sa­
lisbury écrivait six cents ans après ce pape ; qu’il était assez 
difficile qu«* le saint pontife « fit fait briller une bibliothèque 
«pii n existait pas de son temps ; car Sa bibliothèque d'Au­
guste, brûlée sous Néron, rétablie par Domilien, avait été 
consumée de nouveau sous Commode, «-t rien ne nous apprend ' 
«ju elie ait été établie par les empereurs suii ans. On a accusé | 
au^isaint(irégoire d'avoir f.«it briller t« us l«*s exemplaires de 
i histoire de 1 ite-Live, paice que cet historien insistait trop 
sur les ceremonies superstitieuses du paganisme, et on n’al- 
îcgue qu un vul témoin Je ce fait, saint Antonin «le Florence. i 
Certes, si un fait appartenant à l'histoire romaine, dans ; 
i ordre civil «>u politique, n’avait pour garant que saint An- 
t 'inn, vivant au XVc sciècle, les prolcstans lie seraient pas si 
faciles a I admettre. Au reste, Pay le, lui-même, juge l’accusa­
tion jh*U fondée, et déclare rettement qu’il n’y ajoute j>as 
beaucoup «fi* foi ; F.ibricius a fait assez entendre qu'il n’y en 
ajoutait aucune, lorsqu'il déclare qu'il ne sait d’où Antonin 1 
de Morence avait tiré ce fait. Cependant saint Antonin dé- J 
« lare que Jean-Dominique est l’auteur de cette assertion.
1 est donc uniquement son témoignage qu’il constate. C’est

lavée la tnôme mauvaise foi que Machiavel a imputé à saint 
Grégoire d avoir voulu détruire les monumens de Home, et 
alsdir toute la mémoire des antiquités. Platine, à qui on n’a 
jamais reproché d’avoir flatté les papes, et qui vivait avant 
I historien Horentin, dit formellement qu’j/ n’y a aucune rai- 
son il imputer au jmijw (irégoire un fait île barbarie aussi 
<t range. Kt d’ailleurs ces statuas qui ornaient les places de 
Koine, ces edi flees j'.ublics, tous ces anciens monumens appar­
tenaient-ils a suint Grégoire et à l'Eglise ? N’apjiurtenaient- 

i ils pas au public ou a l’empereur romain? Comment donc 
I saint Grégoire aurait-il jiu les faire abattre de sa propre au- 
j birito, sans violer ouvertement la projiriété du jieuple ou du 
prince, sans usurper un droit qui no lui apjiarLenuit j»as ? 

! Monumens et livres anciens, c’est la papauté qui les a sauvés ; 
et, comme «lit Kacon, lorsque les Scythes du côté du Nord, 

j et les Sarrasins du c«jIc du midi, inondèrent l’emjiire romain, 
I Eglise chrétienne seule recueillit **t conserva dans son sein 

j les précieux restes de la littérature païenne, qui autrement au- 
I raient jiéri sans ressource.
I Saint (irégoire II joignit à beaucoup «le savoir et à une 
heureuse facilite <1 élocution, des mœurs pures, un grand cou- 
rage, et le/«•]«* Je j)lus ardent jiour les droits de l'Eglise. 
Sou>, son jiontifrcat, iéon l’Is’Uirien ayant déclaré une guerre 
cruelle à ceux qui vénéraient les images saintes, l’Italie en­
tire se déclara afiranchiu «le tout <!c oir «l’olVûssance envers 
1 empereur. Beaucoup «le villes créèrent «les seigneuries jjri- 
v ées, d’autres se donnèrent aux Lombards, et le duché de 
Koine se soumit volontairement et unanimement au jiontife 
Grégoire 11. ”\oila, dit M. Artaud, «’origine bien reconnu du 

domaine temporel des papes. ” Aussi, Marchetti a-t-il pu 
écrire en 1800 ces paroles très-remarquables . “ Le pape sa 

trouve aujourd’hui, sans contre vtrae, être le plus ancien 
possesseur de ses États. il n’y a ni en Occident, ni en 
Orient, aucune famille a laquelle il ne puisse dire : “ \'os an- 
cetrt s ou n t sistan ni pas, ou certainement tic gouvernaient 

“ pus une portion de turc, lorsque nos prédécesseurs étaient 
absolus possesseurs du duché romain et de ses possessions 
si étendues.” Le même pape écrivait à l’empereur Léon: 
L’Occident entier a les yeux tournés sur notre humilité... 
li nous regarde comme l’arbitre et le modérateur de la 
tranquillité publique... Si vous osiez en faire l'essai, vous 
le trouveriez prêt a se porter, même eu vous êtes, pour y 
venger les injures de vos sujets d’Orient." A ce sujet, M. 

Artaud lait cette réflexion aussi juste que bien exjiriinée : 
l n jvajH*, à l’esprit calme, s’intitule l’arbitre et le modéra­
teur de la tranquilitc juiLlique. Trouverons-nous donc si 
extraordinaire, plus tard, que des caractères bien autrement 
hauts, bien autrement fiers, relevant des insultes dans l'ex- 

“ **rt;b*e de leurs fonctions pontifier.les, se portent a des actes 
qu’on ne veut reprocher qu’a eux seules, tandis «jue d’a­
vance de pareils actes avaient dija pris place dans i’histoire. 
et signale 1 incontestable autorité de jirédécesseurs moins 
tourmentés et plus pacifiques?”

t-1 continuer.)

PKOCfcS DU M. l’ai.uk SOUCHET.
Dn lit dans le Français de l’Ouest :

Nous n avions j»as trojr présumé «le l'élévation d’esprit 
«*t de 1 indépendance de nos magistrats, Ion que, à jvropos des 
poursuites intentées contre M. l'abbé Souchet, nous disions :

.Vu reste,qu«* les rancunes et la haine redoublent d’efforts ; 
plus elles si* manifesteront dans leur indiscrète colère, jvlus nous 
nous réjouirons, ear nous (irons confiance dans la sagesse de 
nos uuiyistrats. Nous ajvjvrenons, en effet, que, par arrêté 
du ü de ce mois, la C lumière des mises en accusation de la 
Cour royale de Kennes a mis M. Souchet hors de préven­

tion. Immédiatement le ministère public s’est pourvu «n 
cassation. r

La prévention, il est vrai, est encore suspendue j mai* 
l’eflet moral de la décision de la Cour royale reste en entier. 
Nous ne craignons pas d’etre démentis, en disant que cette dé­
cision ont déjà sanctionnée par tous les hommes qui veulent 
la loi égale pour tous les amis d’une sage liberté. Mais à 
cette expression de l’opinion éclairée de notre pays, combien 
ne sommes-nous pas heureux d’ajouter le témoignage d’un des 
hommes les plus éminents de notre époque et de ses nombreux 
amis : aussi nous félicitons-nous de ce qu’il nous soit don­
né d'honorer nos colonnes, en les ouvrant à la lettre sui­
vante :

A monsieur l’abbé Souchet, chanoine de Saint-Brieuc.
“ Paris le 4 août 1844.

“ Monsieur l’abbé,
Les dénonciations du Journal des Débats ont donc porté 

leur frui.t J«e parquet lui a obéit avec sa docilité habituelle. 
\ ous allez parai re devant la justice des hommes pour rendre 
t»:moignag«j a la loi de Dieu et à la liberté de son Eglise. 
Permettez-moi de vous en féliciter. V ous étiez digne d’être 
le premier, au sein de la catholique Bretagne, à sentir le poids 
glorieux de la jiersecution qui commence. Je viens de relire 
avec soin votre avertissement, et je ne crains pas de le décla­
rer irréprochable. Je n’ai encore rencontré personne qui 
1 ayant lu,en eût une autre «qjinion. V ous n’avez rien dit de 
plus que ce que j’ai dit moi-même à la tribune législative, 
aux applaudissemens, j’oeerai le rapjæier en cette circonstance 
et a votre profit, aux applaudissemens de la France catholi­
que. Vous vous êtes scrupuleusement écarté du terrain des 
discussions politiques : vous vous êtes abstenu de la moindre 
attaque contre la dynastie régnante, ou contre la Constitution, 
ou contre les lois que la Charte n’a point abrogées. Mais vous 
avez osé braver les implacables rancunes des pédants et des 
sophistes qui corrompent depuis si lontemps l’intelligence de 
la f rance. C’est aujourd’hui en France un crime irrémissi­
ble. V ous etes parmi les premières victimes de leur ven­
geance : mais vous ne serez pas la dernière. Nous y pas­
serons tous, i^es destitutions, les retraites forcées, les pour- 
suitesjudiciaires se chargeront d’apprendre au monde que dé­
sormais dans la jiensée du Gouvernement, la libre défense du 
catholicisme doit être incompatible, soit avec la jouissance de 
c«* droit de publier et de faire imprimer nos opinions que la 
C harte semblait nous garantir.—Il se vend depuis nn mois, 
a I’aris, un recueil de neuf leçons faites au Collège de France 
par M. Quinet, aw nom de l'Etat, à ce qu’il noua dit, et où 
ii cherche a démontrer que l’Eglise Romaine est en guerre 
avec 1 ht at, avec la science, avec Y histoire, avec le droit, 
avec la philosophie, arec les peuples, et enfin avec Y Eglise 
universelle. Cette église Romaine est, s’il faut en croire la 
Charte, celle de la majorité des Français; elle a, même aux 
yeux «le la loi humaine, des droits et une autorité qui n’ont 
pas encore été reconnus à l’Université. Et cependant per­
sonne ne poursuit cet auteur ! On fait trï*s bien, à mon avis : 
l’Eglise Romaine n'a heureusement nul besoin d étre protégée 
par les jmxrureurs généraux de nos jours. Mais par quelle abo­
minable partialité vient-on exiger, à coujjs d’amende et de 
prison, pour 1 l uiversité, une inviolabilité que nul ne réclame 
pour l’Eglise !

U faut bien le reconnaître : les hommes qui nous gouver­
nent, M. V illemain qui se posait, sous la Restauration, en 
martyr de la liberté d’enseignement; M. Duchàtel, qui écri­
vait dans le (Halte que la meilleure loi sur l’instruction publi­
que consisterait à dire : Yenseignement est libre ; M. Guizot 
qui doit au princijx* sacré de la liberté religieuse l’honneur 
d être le ministre protestant d’un pays catholique, et qui pro-

Feuilleton.
LES AVENTURES ]>T\ ÉMIGRÉ.^) 

v.
1.0HI) DOGG.

(Suite,)
*—Combien avez-vous en eais-e ?

I ne bagatelle!. ..Je n’oserais v raiment t’en offrir la moi- 
•• J y p«*ns«î. Je vais ee soir au raout de lady Moore Mac-

lien. Que ma toilette soit prête!
“Elle le sera. Monsieur le eomte.
I.iistaehe se dirigea vers la porte. Brunet l’arrêta 

R*Uls façon par l’ejiaule et *ui mit le point sous la gorge.
Je te donne quinze jours, dit-il. Dans qliin/e joins, je 

'eux etre comte, moi aussi, ou marquis, ou . ..n’importe ! Si, a 
cette ejiuque, il n’y a pas encore assez «l’argent pour deux,eh 
bien ! tu seras valet à ton tour et moi maître... a moins que 
tu ne jirefères....

Brunet n’acheva pas. mais sa main glissa rapide­
ment de l’épaule d’Eusluche a son avant-bras et appuya 
fortement sur la jinrtie charnue qui est au-dessous «le l’arti­
culation.

Lustaehe pâlit.
II paraît «jiu* c’est sensible encore, «lit Brunet. Je t«* tiens 

pur la, mon Eustaehe. ..J’ai fini. Monsieur le comte. Rien ne 
'“nsempêche plus d’aller faire la partie de lord Tennilemore

^ En même temps, il lâcha le bras d’Eustaehe qui partit nus-

c le lecteur a pu le pressentir, tout n’avait jmsé 
* I existence républicaine d’Eustaehe. Forcé «le qui

Comme
T“s«* dans i existence républicaine d’Eustai’he. Forcé «le qui 
ba caris quelques «lix-buit mois après son arrivée, parer qu 
11 av«it pas la voix assez forte pour prêcher au Palais-Roy 
n|i hurler sous les fenêtres du château, deux ni» tiers qui raj 
P"i taient alors «le quoi vivre, il voulut retourner au pnj 

1 ' ’ n'r b * miiuéit» nu 'J, V L», |}, |'i, •/!, yij rf.mn j'tmiliri*.

Mais, au pays, l«»s choses avaient bien changé. La révolution 
sévissait maintenant à Millau comme à Paris, et, comme MM. 
d Vrrhans et de La V eyre, principaux seigneurs de s envi­
rons, avaient quitté la contrée, la rage jiojmlaire s’était reje- 
jetée sur leurs amis et créatures.— Le père d’Eustaehe, 
emprisonne, abreuvé d’outrages et de dégoûts, était mort «le 
chagrin.

S il eut pris la jieine d'attendre, on l'aurait guillo­
tiné.

Eustaehe revint à Paris où il mena une de ces existences té- 
néhreuses et souillées que protégeait le désordre, que nourris­
sait 1 anarchie. Il partit pour Nantes, sans autre but que de 
tenter la fortune, mais la fortune l’oubliait. Ses camarades, 
jdos hardis ou plus heureux, montaient parfois tout à coup au 

* piiun* .e. «*t. couverts encore de la fange «û ils croupissaient la 
( veille, s asseyaient sur les bancs «1 une assemblée souveraine.
! Eustaehe, lui, restait dans «a misère. Ses qualités étaient des 
défauts à cette époque honteuse et brutale ; s« s vices mêmes se 
trouvaient démodés, (’hev".lier d’industrie, il n’était point 
à sa place parmi c«*s squalides brigands pour qui eut été trop 
luxemte la litière «les étables d’Augias, tâchait tie son mieux 
a mettre bas les élégantes façons «pie son ïiducatioti jiarasite 
lui avait données; il sentait que c'était là sa ruine, mais, en 
définitive, on liait semptembriseur, et l’escroc qui met la main 
dans votre poche n’est pas à la hauteur de l’humanitaire ver­
tueux et bavard qui mettrait au besoin son bras jusqu’au cou­
de dans votre sang.—Or, les humanitaires alors jetaient à i 
coup de couteau les londoniens du glorieux édifice au sommet 
duquel nos socialistes déploient la synthèse comme une toi- 
ture baroque et convenable. En 17Ov?, ils avaient les mains 
noires ; depuis 1S30, leurs mains sont gantées ; peut-être mê­
me sont-elles projires. Autrefois, ils s’armaient de tranche- 
lards ; aujourd’hui, ce sont «les plumes qu'ils portent. Leurs 
haillons se sont faits habits noirs, avec lesquels on )>«*ut dé­
cemment occuper une chaire universitaire. Du reste, iis sont 
méchants comme jadis, méchants, envieux, fous, impuissans, 
et, sur leurs vieux jours, il se font doctrinaires.

On ne peut en vouloir à Eustaehe de ne rassembler point 
à oos tigres de la rue qui ont changé de peau ou mis simple­
ment sur leur fourrure une robe de pédant. Eustaehe a bien 
assez de ses vices sans prendre ceux de l’engeance la plas 
dégradée qui ait traversé nos cinquante ans de révolu­
tions.

A Nantes. Eustaehe fit la connaissance du citoyen Brunet, 
qui avait les bonnes grâces de Carrier et entreprenait l’opi­
nion jiuhlique. Las bientôt de cette vie, il prit la route 
de St-Malo et saisit avec transport 1’occasion de quit­
ter la France où le crime ne laissait pas assez de place à l’in­
trigue.

Une des premières personnes qn’Eustache Lointier rencon­
tra dans les rues de Londres, fut le citoyen Brunet, son ancien 
patron. Brunet avait quitté la France pour des raisons qui 
importent peu au lecteur et qui se devinent du reste facile­
ment. pour quiconque connaît 1rs mœurs de ce temps maudit, 
où 1 accusateur de veille était presque à coup sûr le proscrit 
du lendemain. I/aucicn serviteur de Carrier portait en foule 
sur sa jversonne des traces évidentes d’indigence. 11 reconnut 
Eustaehe qui ne prenait point garde à lui et le suivit jusqu’à 
son hôtel.

Eustaehe en était déjà aux derniers louis l’cmprnnt qu’il 
avait fait aux émigrés de Jersey, mais il étAit membre de plu­
sieurs clubs, voyait la meilleure compagnie, et, sûr de ses ta- 
lents, ne craignait jvointtrop l’avenir. La vue de Brunet le 
troubla. Cet homme, qui connaissait ses antécédens, pouvait 
lui faire une terrible guerre. Eustaehe se trouvait dans la 
position de certains gouvernemens que leur origine condamne, 
et auxquels il faut la paix, à tout prix ! Il entassa promesses, 
sur promesses. Brunet le crut et resta près de lui 
en qualité de valet. Ce citoyen avait quelque teinture de 
l'emploi.

Comme nous venons de le voir, la discorde commençait à 
se mettre au camp. Brunet se fatiguait de sa position secon­
daire, et Eustaehe n’était point pressé de partager.

Bruuet connaissait trop Eustaehe pour avoir confiance en



Hie da ton élévation poor refuser aux catholique* l’applirn. 
tion 1a plu*élémt»ntairc Je ce principe ; tou* tvs déserteur* «le 
1a liberté ne peuvent mm* {ordonner de l'invoquer à notre 
tour. Tou* ce* homme* qui ont fait leur fortune politique 
dans la presse, poussent des cris de fureur en nous voyant *uu. 
lever à notre tour cette arme puissante. Tou* ces grand* po­
litique* qui ont peur de* professeurs qu'ils salarient, peur des 
Anglais, peur de tout, excepté de Dieu, croient, qu’ils n'ont 
rien à craindre de la part des catholique*, habitués de-

{>uittt»i longtemps au rôle de dupe* ou de victimes, la* prêtre, 
e Jésuite, le bedeau, comme ils disent, leur paraît être une pâ- 
ture tout à fait convenable à Jeter aux passions et aux préjugés 

de cette foule d'âmes quo l'Université a dépravées, lit ils ne 
s’arrêteront pas en si beau chemin. Quand ils verront toutes 
leur* ruses échouer (et je 
triomphé de l'Eglise), iis 
ce. L'odieux traitement
Tuile, nous averti assez du sort qu’ils réservent aux pl 
asiles de la piété catholique. | comté assez

** Après eux, si des à présent nous ne résistons pas énergi- les vigoureux appétits féodaux 
quwnent et partons les moyens que la loi nous accorde, ce sera 
pire encore, Four voir de quel esprit leurs successeurs seront 
animés, il n’y a qu’à peser les mensonges, les menaces et les 
dérisions qui signalent chaque page du rapport de M. Thiers.

“ Dès à présent, le peuple catholique de la Bretagne doit

leur* ruses échouer (et je ne sache pas que la ruse ait jamais

que le droit d'exprimer l'opinion, n’a pas besoin de no* com­
mentaires. On doit juger le* hommes par leurs œuvre». Eh 
bien! les «mivrtsde M. Chauveau sont ses écrit* qui narlcnt 
en sa faveur, pour ses talents et ses principes. C’est un homme 
de progrès, mai* de ces progrès qui s’accordent avec no* ins­
titutions, notre nationalité, chère à son cumr comme aux 
cœur* de tous ceux qui aiment véritablement lenr pays.

M. Chauveau est jeune, mais si sa jeunesse est si belle déjà, 
si promettante, quelle garantie ne donne-t-elle pas pour l’a­
venir.

vu l’énoncé île* principes politique» de celui oui 
e mandat. Ce serait une lutte J'afTeeÜou . t I.

votre comté, vu l’énoncé
sollicite votre mandat, t e serait une lutte d’afTcctiou et no* 
de principes. C’est un mal qu'il faut éviter. "

Ainsi, Messieurs,j’ose me (lutter que vous êtes convaincus 
dénia lionne disposition pour la cause du pays, et que vous 
ne me forcerez pas à faire le sacrifice d’une clientelle resi^* 
table, seul soutien dénia famille, pour aller défendre Vo" 
droits dans le Parlement, lorsqu’un autre pourra lu faire avec 
plus d'avantage que moi.

Daignez donc agréer me* remercîments les plus sincère* 
et ma plus vive reconnaissance, et me eroire

N utre dévoué serviteur
J‘>*. L.W KIN,

Québec,’.M) septembre 1811.

Vous voyons avec plaisir que M. fa) lllanc *e présente à 
Heauharnai* contre un M. Colville, qui ne pose en successeur 
de M. Wakefield de sinistre mémoire. Ce serait mie honte 
pour les électeurs de Deauharnais de toujours se livrer à la ,

aoiis avons remarque avec peine lin article du Freeman's
’ tendrait à jeter la zizanie entre les Canadiens et

.................... ........................... qu’il se trouve dans ce ™ , Nous ne pensions pas que ce fut la la mkjo,,
•z d’hommes de cœur et d’énergie pour lutter contre ' “* ; "inni“* surt out il api es les pi oteeleurs que nous lui 
eux appétits féodaux de ces petits roitelets impur- conna,s8t’n8' _

tés ; et cela abstraction faite de tout esprit de parti, et pour .... .... ,. . .m , »,
le seul honneur de la population Canadienne sans distinction J 11 1,1 ns * ir * ons/t/uhon, île 1 oronto :
*’ — " y a déjà malheureusement eu trop grand “Nombre de fois les ex-ministres ont été accusés par le

gouverneur d'avoir eu en vue lu séparation d’avec Inconnexion

iomphé de l’Eglise), iis ne reculeront devant aucune violen- merçi d'agent* et de courtiers étrangers qui, assurément, ne sont .x«»iis avons renia 
>. L’odieux traitement infligé aux pauvres Carmélite* de pas guidés ici par l’amour du pays ou par le bien qu’ils veulent j ,r, ?'!*
ulle, nous averti assez du sort qu’ils réservent aux plus sacrés uses habitant*. Nous nous flattons qu’il se trouve dans ce , 1 “lMl ,u '. ^<MI

d’origine». 11
nombre de cette espèce de gens là d’immiscé* dans nosafi’iires. 

Nous voyons aussi, par le Pilot, que M. Wolfred Nelson Tout récemment sir Charles lésa accusés en ternies formels
•avoir à quoi s’en tenir, en voyant un de ses puis respectables s'oppose à M. Vigor dans le eomté do Richelieu. Si nous d’avoir entretenu ce projet. Et cependant quelle preurea t-U
prêtres traîné sur la banc des malfaiteurs, pour avoir revend i- sommes bien informé* cela laisserait peu de chance» au pré- donnée pour justifier son assertion? Aucune, d i)s«|u’nu
quer les droits de la conscience et de la famille. \ ou* parai- président du nouveau cabinet. jour « ii il en donnera, il restera donc chargé envers le gnu ver.
trezwirce banc sans honte et sans remords. Pour ma part j — ment impérial et le peuple anglais d’avoir versé sur la tête
j’espère que vou.* y serez condamné, et qn après v ous, bien j Les/iommes d'état du d atrnal de Quéhec ont bien Thon- d’hommesjnuissant de la coiifiancedu pays, une «accusation qu’il
d'autres le seront encore. Car c est a ce prix seulement que | ne tir de saluer les /lonuna dej“ti//< du Canadien, et sont ne peut et ne pourra jamais soutenir."
les catholiques sortiront de cette torpeur i ti ils sont sans cesse 1 grandement édifiés ainsi que le publie en général de tout le 
tentés île retomber. I.a liberté vaut beaucoup et se paie trouble que *cdonnent ces derniers pour assurer le triomphe 
cher. Il faut que nous apprenions a nos dépens a 1 aimer, à de M. I5i.uk, d'autant plus que ce monsieur n'a pas encore 
la pratiquer et à la respecter chez autrui: alors seulement exprimé le moins du monde son intention de résigner sa charge 
nous serons digne de la conquérir et île la conserver. Alois : déjugé de l’Amirauté pour coin ir les chance* quo lui offrent 
aussi nos persécuteurs comprendront peut-être leur folie. En j la puissante pr otect ion de notre confrère, 
ce moment, ils ne savent ce qu’ils font, Tachons donc, pen-' Les électeurs (toute révérence gardée pour les hommes de 
dant qu’il en est temps encore, de leur montrer qu’il creuse un paille susdits) ont quelque chose a voir dans cette affaire et
abîme où tout mut pùrîr. îoW. excepto l'Kgli* j _ lot. non-- informe qu'il» m .li-p.sont il .leroan.ler un camli.lal ï iliicnbr,. .lornjerl ainsi que les ...............     ,
. Marcl"’z ‘'“Vf «•“ 1 a l’r' *" «Hnb»‘ 1 l,0"r '««<•'' Cl,nt™ !« llM'w *'• puissantes influences en ques. |,.llr ....... ||K N1„r„„. rc„,|n. )„,, J

ou rqu. ont convie d nnprnJoota ad.e.^..re», et portea.y la t.on „,ûme„t et au patriotisme J.s hommes ,,ui ,li.,e,êe,ent m
concct, on d aro.r mente la sympathie, le tous lescours era,- Dans ce ou, .1 sern.t f.Uhenx que M. Biael se fiat aux bien «lot* la tentative lui,.lie .le rl.an«cr la . imitation 
ment catholiques.de tous ceux qui aiment la JitK*rte et 1 L- prouesses du ( anadten, et même a celles d un correspondant 
glise. et qui aspirent à servir la bonne cause autremeutque de ce journal «pii signe i/n ’-lecteur. A « e jeu, M. Black pour- 
par des vœux stériles et un silence équivoque. r.iit perdre et sa place déjugé, et s »n siège dans la chambre,

“ Veuillez agrcer l'expression ou profond et sincère res- ' et le Canadien y gagner beaucoup nu ins qu’il ne pense, 
pect avec lequelleje suis votre liés humble et très dévoué ser- —,<•»-----
viteur en Xotre-Seigneur. | M. Leslie se p rte de nouveau candidat j»our le comté de

\ ercheres. AL Leslie s’exprime ainsi dans son arlrose aux 
J électeurs: “Dans la grande question (jtii agite maintenant le 

pay*, lor* de la resignation des ex-ministres, j’ai voté pour 
eux et chaque jour écoulé depuis cette époque m’a convaincu 
de la justesse du vote que j'ai alors prononcé.”

( >n lit dans la Minerve :
Los rapports que nous avons déjà remis de di fièrent* comtés 

sont des plu* favorable*. I.e plus grand enthousiasme, 
à l'unanimité la plus parfaite, régnent partout. Tous 1rs 
membres qui ont volé en faveur du ministère L'tfntaine- 
Haldvvin, et qui se pié-entent de nouveau, sent certains 

• I être réélus. Les électeurs n’ont pas oublié la grande nnux.
les noms de
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pay*, de libre qu elle était, en un gouvernement absolu, de 
remplacer lopin, on publique et la libre discussion parle jx.n- 
voir personnel de gouverneurs éphém* rcs et d'entoiira^e* ir- 
responsaltles et intéressés, de décrédiler et dépiecicr les prin­
cipes pour y substituerdes noms.

—On lit dans le même journal :
“ l ne assemblée nombreuse et respectable a eu lieu jeudi 

soir, dans la chambre d’encan «le J. I). Bernard, lier., sous 
la présidence de James Leslie, écuyer, afin de prendre en 
considération la nomination de deux candidats pour la pro-

----»— chaîne élection de la cité. Dans le cours de la délibération,
L® Toronto Kxaminer publie le compte-rendu d’un ban- i plusieurs messieurs eurent occasion de s’adresser à la réunion. 

On verra par nos annonces d aujourd hui que 1 honorable < quet donné le *i'l, à Toronto, à lhon. William Voung, i ra- An nombre do* orateurs qui prirent la parole en cette occa- 
M. Morin offre de nouveau ses services aux électeurs du teur de la chambre d’assemblée d- la Nouvelle-Ecosse. IV sion, furent MM. I.a Fontaine. Dr. Nei bon, Morin, Drum- 
Saguenay ; on y trouvera aussi i adresse de M. ( hameau aux fiO altlt) et nvives prirent place à la table présidée par l’I,n. mon, Dr. Beaubien, llineks, Robert McKay, (?. E. Cartier, 
électeurs du comté de Québec. Dans notre prochain numéro,! Henry John Boult, n ; l’h» n. R. Baldwin y assist ut c nirne R van, J. E. Mills, Jobin. DeWitt, et plusieurs autres, 
nous publierons i adresse de AI. Chabot aux électeur» de la vice-president. La question du gouvernement responsable tel Voici la résolution qui fut unanimement approuvée par 
v^e* j qu’entendu par la majorité du pay*, y fut le sujet de discours l’assemblée :

# ---- I I.riliant-;.
M. Chauveau a fait dimanche, à Saint-Koch, son adresse j _ m

comme candidat a 1 o.tition du c< mté de Quebec. Sa parole; AI. Laurin, notaire, et conseiller municipal, vient de faire
a été accueillie comme le méritait sa réputation qui l’avait. la réponse suivante à une députation d'électeurs qui 
précédé; cet accueil est l'indice certain d’un triomuhe. d’au- citaient de se porter candidat au comté de Québec : 
tant plus que suivant toutes les apparences, AI. Neilson rie Messieurs
demandera pas de nouveau les suffrages des tnecteursdu comte. Je suis seusible à l’honneur que vous me faites en me pl iant de nouveau candidats à la proch aine élection, en vaincus 
L n certain nombre de personnes de Saint-Roch ont prié AI. de me porter candidat à m prochaine élection du comté de comme il* le sont, qu’ils ont droit à l'appui et à la confiance
Laurin de venir en avant ; mais M. Laurin s y refusant pour Que liée, et en m’offrant votre mandat pour vous réprésenter des électeurs réformistes.
la raison qui mérite d etie appieciee, qu il était bien flatte dans le Parlement Provincial. Je n’oublierai jamais ce témoi- “ Los soussignés se doivent à eux-mêmes ainsi qua leurs 
d un pareil honneur, mais qu il ne ferait pas «i opposition a gna^e de confiance et d estime de votre part. concitoyen*, de prendre cette occasion d»* déclarer publi«|ii«*-
un homme de laienti qui avait les mêmes principe* politiques Je me ferais un devoir de me soumettre à vos instances et ment que c’est avec des sentimeus profonds de peine et «le re- 
quelui, tous les sufl rages de la grande paroisse de Saint-Roch je sacrifierais même mon intérêt personnel pour la cause pu- grot qu'ils ont vu l'administration du jour et des journaux 
montrent une parfaite unanimité eu faveur de M. Chauveau, blique, si la personne, qui brigue vos suffrages en ce moment, sous son patronage, s’efforcer «le faire regarder la crise mi- 

Dire apresent ce que nous.pensons de Al. Chauveau, de ses ne professait pas les principes politiques que vous professez nistérieile comme une question] d’où devait dépendre la con­
taient», de ses principes, serait a peu près chose inutile. Lac- tous et que je professe moi-même. Mai*, dar., la circonstance n«*xion de la province avec la mère-pntrie. ou sa séparation,
cueil spontané que lui ont fait les électeurs, dont nous n avons actuelle, je ne vois pas la nécessité de me porter candidat pour jetant ainsi, sans raison quelconque, des doutes mit la loyauté

le

L’élection de deux membres, pour représenter la cité de 
Montréal, dans le prochain parlement devant avoir lieu nous 
peu de temps, et les soussignés reposant confiance dans- le zèle, 
la fermeté et h* patriotisme de 1*. IDvubien »*t L. T. Drum­
mond. écuyers, membres pour la cité de Montréal, dans le 
dernier parlement.se font un devoir de le* prier de se porter

ui, et assez pour lepetdre. Enstache, en effet, pour expli-Ici est un trait de mœurs authentique et mérite certainement 
quer la position quasi-brillante où son ancien patron le re- une mention honorable.
trouvait, avait ute force d avouer son usurpation,—mais, < u La table ronde est bordée par une bande circulai re do pa- 
était le viai cl Arrbans l Avec la meilleure vqionte. de perdre pier blanc, qui figure a'-sez bien, en petit, la liée* d’un hippo- 
un usurpateur, il faut présenter 1 ayant-droit tout d'abord, drome. Dos deux côtés de cette bordure en papier s’élèvent 
C est la premiere pièce de conv iction. Cette pièce manquait de minces barrières cl»? carton,
M I < MimA» Alk /.Kl » /> • . t .,!./• M .. -.KM/. . ! I . t A • A I I • ■ .

11 n’y a rien autre chosesur la table.à Brunet, ce qui peut expliquer pourquoi il s’en tenait aux
"“Sier, en le quittant, prit le chemin .lu clul, dex inlevs, I’"“rta"t »i"K* pentonnngei, dont» do ranun. se penchent n
on il comptait trouver lord Templemore Do-, son partner lia. , "l""r rePird,'nt' ,n'K,,nl,ent «">”» •> Ivor vie dépendait 
l>ituel r i or. i de ce qui se passe sur la bordure blanche. \ ingt binocle» y

* . t |sont braqués à demeure et le» gageure* vont leur train.
Le club était au grand complet. Il y avait là nu moins —Trois cent livres pour Child-of-the-Royal-Riif!’! 

centjockpys en habits écarlates, tout remarquablementobeses j Quatre cents livres pour Rolvphi'Uiti*! 
ou parvenus au dernier degré <1 éthisie. L Anglais est ainsi Os gens sont-ils des fugitifs do iiedlam ? —Regardez mieux, 
fait : point de milieu ; il pèse le poids d un bœuf ou celui essuyez les verres de votre lorgnon, obscurcis par le hr<>uil- 
d un mouton. Les gentlemen maigre» se promenaient grave- lard britannique, et regardez encore.— Voyez-vous ce» deux 
ment, balanyant leurs longs torses sur leurs hanche* aiguës, petits points noir* qui se meuvent sur le papier blanc ? l’un 
auxquelles s attachaient gauchement des jambes osseuses, dt?s- de ces points so nomme Polyphemus, l’autre a nom Child-ol- 
tinées, selon le nu, par des pantalons à justes tibias. Au-des- the-Koval-Puff. 
rus du torse, il y av ait de hautes cravates inflexible* et nouées — Ab ball l...
avec une rigueur mathématique. Dans les cravates, il y avait | —JPositivcmont... Polyphemus est une fourmi bien....... .
des vertèbres qui soutenaient des figures anguleuses, ornées | pour la vitesse de sa marche, et Child of the royal Puff est 
d yeux incolores et de favoris déteints. . | nue araignée naine* qui a fait perdre et gagner bien des gui-

I«s gentlemens gins faisaient go m S r sou» le fardeau de nues... La fourmi et l’araignée courent endosser la veste vo­
leur embonpoint des banquettes et des fauteuils très bien yante, chausser les bottes molles et se faire entraîner par un 
rembourrés. Jls étaient rouges comme des tomate» m û>es. jeune de quinze jours. Sans cela, la fête serait complète, 
Lord Templemore Dogg était le plus rouge d’entre eux. et la joie de ces honnêtes (

limites.

connue

Au tour d’une table ronde, située au milieu du salon princi­
pal, une vingtaine de jokeys étaient réunis et paraissaient pré-

gentlemen ne connaîtrait point de

Mais on se passe des jockeys. Voyez ! l’araignée a «le plus 
longues pattes que la fourmi, mais elle su prélasse, la pnrns- 

I sense, elle flanc et perd un temps précieux à jeter ça et là 
d’imperceptibles fils. La fourmi, au contraire, t a toujours 
un train égal. S»n propriétaire ne la (Jonnerait pas pour 
«■ent gui nées. C’est la perle des fourmis. Quand elle aura 

-1 faut que le lecteur nous fasse la grâce de s’approcher vécu, on essaiera de l’empailler, ou tout nu moins de faire sa 
avec nous de cette table ronde et jette son regard curieux par- i statuette, afin que les siècle* futurs puissent contempler, à 

denus les tetes pommadées des gentlemen qui l’entourent. Ce-'leurs momens perdus, cet insecte recommandable.

occupés. De ce groupe sortaient de temps en temps des pa­
roles brèves et inquiètes.

— Cent livres pour Polyphemus! disait l’un.
— Deux cent livres pour Child of the royal-puff, répon­

dait l'autre.

—Cinq cents livres pour Polyphémus!
—Mille livres pour Child of the etc...
Si l’Angleterre n’existait pas, il faudrait la contruiresiir 

pilotis.
Enstache, en entrant, s'en alla tout droit à lord Dogg, et 

lui lendit le doigt. Lord Dogg gronda sourdement une ex­
clamation de colère ; mais ce premier tribut payé à sa mau­
vaise humeur, il reprit incontinent son fiegin ; national, et 
prononça automatiquement :

—How do you d o {
—Très bien, Milord, très bien, répondit Eustaehe. IVr- 

mettfz-moi de m’inlbriner des nouvelle» delà santé do Votre 
Seigneurie.

— In ômé vos! répliqua lord Dogg.
— Et de celle de Milady...,
—No!... répondit cette fois milord ; — infômé par vos...
Eustaelie crut avoir mal compris et n’insista pas. Lord 

Dogg se leva sans plus prononcer une parole et se dirigea 
vers un lapis vert où il s’assit en face d’Enstache.

Ils jouèrent en silence durant deux heures. Les gui nées 
d<* milord semblaient avoir un attrait particulier pour les po­
ches d’Eustaelie, qui gagr-«it toujours. Au bout de deux 
heures, lord Dogg repoussa son fauteuil et croisa ses mains sur 
son gilet.

— Vous ne jouez plus, milord ! demanda Enstache.
Milord ouvrit par trois fois la bouche et ne parla point. . B 

semblait chercher ses mots pour entamer une communication 
importante.

—Sir Arthur, commença-t-il enfin, voyc-vos. .oh ! yes.»
—IMait*il i dit Enstache.
—No .... il ne plaise pas, sir Arthur, diabel !
—Milord {....
—Il dépIniséreinAquabeHemcnt, voyc-vos ? ..
Eustaelie ne comprenait pas «lu t«>ut. Lord Dogg semblait 

faire effort jioiir contenir une colère unissante. I.es veines de 
son front se gonflaient et un tremblement nerveux agitait le# 
paupières sans cils de ces gros yeux. ( .1 continuer).



l’ituchoment du peuple et de scs cx-ropréscntûnta envers le
uverneineiit impérial.

«T. |^H fin bit ans du |»:»ys réclament la liberté «l'approuver ou 
1 désapprouver t<»ute administration «j»u* le gouverneur, dans

* »reii*e tie la prérogative, jugera a propos d<* former, selon ht, ne pin.-» r»i |>iu», imn» n-s i.uu*-* m». • «.>■•> - ---
*‘ XI adniinistiiiliou possédera ou lie possédera pas leur pannion «le la langue française «*st dû à des causes sociales que

j nous ne voulons point analyser ici ; mais il est secondé, favo» 
C°‘‘ Tl n'y a dans c«*ttu conduite de leur part, i i«*n «pii puisse risé par quelques hulules professeurs qui se trouvent a la hau-
• tifier qui quo ce soit de révoquer eu doute leur loyautéet j tuer «le leur mission. Au nombre, en tète de «es homme* de-

Heureusement qu'en compensation de tous ces fi«'aux, la 
fièvre jaune parait devoir épargner, cet été, la Nouvelle-Orlé­
ans, où il n’en a été encore signalé que fort peu de cas,

— (Chaque jour notre belle langue «e répand et se populari­
se plus en plus, dans les Etals-Fuis. (à» mouvementd «*x-

Vidal. Ont-ils une pendule dan* la «ale des blessé* ! oe 
serait d’une grande sévérité de me condamner pour un seul 
manquement, dont en définitif je ne sais pas tout à fait

Le président. A l'avenir serez-vous plus plus ponctuel f
Vidal. Je vous le promets.
Le Conseil acquitte le prévenu.
Vidal. Merci, messieurs. Maintenant Je vais porter quel­

ques petites friandises à ma pendule ..elle est triste et décou-
.... _ ' -.1IA mni /INi m i vnr 1« rrlnKo (lÜl'W*) Cft U FC*• Jifier uui que ce soit d«> révoquer ni doute leur loyauté et j tuer «l«* leur mission. Au nombre, en tète de «es hommes do- qu«*s petites inan J"> , / j*

j‘w attachement à la mère-patrie, et ce n’est pas, pour une ad- vmiés à «•«• pénible sacerdoce, nous devons mentionner M. | ragc«\ elle n a que h •
’nistration, le moyen de gagner leur confiance que d’avoir Charles Picot, qui dirige à Philadelphie un des pensionnats ( montera. Hue pro ong •■.) ^• : ,-,.111111 e moven ue gagner leur connance une u avoir « nanes ricoi, oui uirigu ai iiumuipiun i v « , ,imp,,liai™» ,i mal fomlto. ' l« plus juste,.....tentimfe.. M. l’icoi pour fidieitrr I «tiidode

i I es sousignés sont sincèrement convaincus, que le peuple ! l'idiome français, en mettant sous les yeux des deves 1 exem- i m m* pmi 
exiTcnntsa frnehise élective, le fera de manière à cimen- nie à coté «lu précepte, a composés uin; série d ouvrages dont de I Associât 
I' iva„tair«*, s’il est possible, les lions «pii unissent lesCuna- le but et les titr«*s d i vers se trouvent dans nos annonces.. rv«ms ; \o„s n’av 
, i " i avons reçu de l’auteur lin des numéros de celle séri«*, intituut: «le Suint

Ü
terd'. „ 
da* à la mère-patrie.

Ci-suivcnt les signataires au nombre do 200.

Noi \ i:i 1.1 s m \ i;ksi;s.

avec autant de goût que «l«» savoir. I/* plan, conçu par M. 
Picot, est une clé merveilleuse de la science qu il prol«*sse; 
«•lie doit, à coup sûr, aplanir à scs élèves bien des difficultés 

NfCBOI/Hili:.—Nous avons la pénible mission «l’apprendre L.|i traduisant aux yeux la théorie et lu parole «lu maître, 
nos lecteurs que M. Parvenu, un des missionnaires do la Hi- pu môme temps que l’ouvrage de M. Picot, nous avons rc- 

vièro-Hongc. s’est noyé, dans le mois de mai dernier, sur l«* ,-u un Sourcau Sifslrine de ( irammuirc française.emprunt»; 
lar .Man itooba.cn se rendant à un poste ou i) allait faire une ! \ cl!llo do N« «1 etChapsul, et arrangé pour lesétmHans amé- 
mission. I ricains par Saralt K. Seaman. Cet ouvrage aéU» revu et

Nous avons aussi le regret «l’apprendre que l’honorable corrigé par un professeur français, M. Bordenave, et nous ne 
pram ois (lui rouet, ci-devant négociant à (Juél ee, «*t membre pouvons qu’en dire beaucoup «le hi«*n. 
dn conseil législatif du Has.Canada. est déct'xh'* vendredi «1er- ^

.....plaint de ce que l'on ne chauffe pas encore les salles
\ssociation «le la Bibliothèque.

,e mil ei les mres «mersse trouve, u...» —, »....., jsuus n’avons point reçu le tableau météorologique du col-
avons reçu «1«* l'auteur lin des numéros <!«• cette s«:rie, intitule: |cjr« de Sainte- Annedu mois d août «lernier.
Sarrations htstorâ/ues, et cette compilation nous a paru laite l

nier à Saiut-C îervais 
matin.—Canada n.

fré

Ses funérailles ont dû avoir lieu hier

mais il m’est arrive

Mon IlAitoMKTiu: it ma Pendule 
l.e président. Pourquoi, M. Vidal, ne vous êles-vous pas

—Te nui restait du 71e régiment s’est embarqué sur la tendu au poste a 1 heure indiquée.
(•ffade/'( /'<>., qui a mi, à la tuile liirr malin. Vidal (.V »i»l paamauva™ volonté.

un désagrément.
Ix: président. Et lequel !
\ ni.d. J’ai perdu ma pendule et mon baromètre,
l.e président, (lue s i nt-ils devenus i

H4
0

I.
0
0
0

PUIX DES DENRÉES VENDUES AU MARCHE DE 
QUÉBEC.

J)ans les Baux des Jiourchers.
s. d.

Hœnf par livre.................................................20 ty
Lard do .................................................0
Veau do ................................................ 3
Agneau par quartier...............................• • • 2

Vans les March's.
Bœuf, lb.............................................................. 0
Lard, lb.............................................................. 9
Mouton, quartier...........................................

Veau, do ........................................
Beurre salé, livre...........................................

Do frai*, «lo ........................................
Sucre d’érable, do....
Dindes, couple.................................................. J

1 Canards,
Vidal. Ma pendule s'est ea^sé la jambe (Rires.) Elles

CulranMcu. (Hires général.) Quand a mon j>oujetMi)

dn jeune
do............
do.

—M.Sh« •rwood. inaire «le Toronto, qui doit être, dit-on, le 
nouveau Mdiciteur-gém-ral «lu llaut-b amula, «-st l'un «le* 
c#ndi«lats à la representation de sa ville.

—D* nouveau prix’iireur-générnl, M. Smith, s«* présente nu
comté «le M i»i<k«ui. où les journaux de l’administration disent ^t difjérent ..Il a été nommé sous-préfet, et on Tourtes, doVz’aine.ï....................................  1
qu’il est sûr de réussir. peut dire que dans s«>n arrondissement... Il lait la pluie et le ;Q^nfSt t]Q ..........................................0

—L’^l urorc ch* samedi contient l’a«!resse de M. Bat the aux l>eau temps. (Hire uniici ) 
électeur du comté d'Vamaska. president. Voiiàas-ezde plaisant- ries.

—Après mure «léliD-rati -n, il parait quel bon. 1 .1». '^r< « , (]*a, ,nl } \1V avoir ù moi «les instruments in-
' : ' ' 1 nter 1 l,,ne au c “ cliquant le temn et l’heure j eh bien ! pondant jphwwn» mois.

Voici d'après les renseigiieineiito que nous nous somm. s |>r. < u- ^ n,.e|I avait füllrni. .. .Ma pendule était employée au
Tés comment les «otes sont repartis « ans les «til.erentes parois- ^ j>j(_ succursale de la rue du ( herche-.Midi, une
s,s. pour M. Niger :—!St. Charles l ; St. Aime ; • * . t u t soixanle pulsations par minute. .il était natif
Harnais» 0 ; St. Denis, un seizième; M. Ours, un huitième: , xl 1 1 ... . ,
>t. Jmles do. ; Sorel do. etc., etc. Après la perte de son «•i«*c- ‘ * 11 " . 1 : , ■
lion, M. Viger doit être appelé au conseil législatif, pour le I ** PM 11 ' 
console r di* sa «lufaite . “ I/mi ri c. Vidal.

Saumon frais, pièce........................................  •
Patates, ni inots................................................ 1
Fleur fine, quart..............................................24

Do moyenne, do......................................... ..
Farine entière, quintal .................................. 1-j
Lard Mess, quart..............................................05

Do Prime Mess, do....................................
Do Prime, do .....................................45

Bœuf Mess, do.....................................38
Do Prime, do do.....................................28nient. Abrogez. # , , i |)o Prime, do ........................................ ..

Cet lu mme était un writable instrument de prêt.-, ^ j .......................................................................0
] -jnn............i.e matin, s-'ii rideau s<* levait et il pendait a sa | (>n jloc]ie...................................................3

fenêtre un petit miroir... Bon, disais-je, voilà nia pendu.e (>rg-e, inînot...................................................... 2

“U chef...... ‘«errennefunwteinfluence vi.r qu. 1 '' ' ' J .
;• v ' ' ..............

fTVTS-l M----- < >11 lit dans le Couru r :

nu-nt. !/“ canal M rri* es’ pn*<qu’ i sec, et 1 on peut plus n »- 
vigoer qu’avec peine sur la Delaware et le canal de Eustmi. 
D* commerce du charbon setr-aive linsi arreté, et . on craint 
qu h» prix n'augmente en Conséquence. Sur quoique* ch«- 
mins de New-Jersey, la p ussières eieve en si grand»* qnai.titi- 
lors du passage «lis convois «h*s railways, qu ou ne peut e1' ,lP* 
pertvvcir au traveis«!-*s nuages qu’i 1 nt soulèves. L‘‘s v,|n* 
ces niô.lics ont tari, et les (.beaux sauvage* dit dt:s *rte 1. is 
pour se rendre sur le bord des graiule* rivières. La fu*» »* 
fait des ravage dans la campagne, et 1 air «les vi.e's est bien 
meilleur à cette heure ; au»i, de toutes parts, chacun r«*\i«,nt 
en hâte dans ses fi \cr*. D’un autre c-té. b * iiv.mlations du 
Mbsissipi ont fait naifredes miasmes «leleteros «j«ii «mt amené 
de violentes maladies. Les fièvre* malignes exercent de an«l* 
ravages dans t. ute i’éu*mliie iln Msisissipi. Dans la \ it ^inie 
et la Caroline «lu Nord, les mort* sont notni reuse*. Dan* ‘ A-

q»v ‘•’vite année, l.e* « t .t* «lu M.une. clü .Mas*acmi*seu* «... ; • •* ; — • c,,t,. .ttl,............ . Rires.) Dam', une

Mde la Pennsylvanie, nt euxq i nt atteinte le plus forte- ^^“Vident.^Je vow bien que vous voulez dire quel*»
habitudes réglées de cet homme vous servaient d’indication
(l’heure l ... . . . •

\’ ,*laî. «Sans doute, de l’autre < to de ma fenetre, j a« ai*
m- n baromètre, un jeune homme charmant-----  ie neveu «tu
.propriétaire du M rida n (Hilarité.) Quand il mettait sa ca­
lotte grecque, le temps était variable.. .. ; quand ses «-ne­
veux étaient en désordre, cela vou ait dire qu il tomberait 
de l’eau ••• ça lui d-'imait l’air y,o' ro f.r. (^Nouveaux ri- 
p.s,) Mai* en t *mp* de soleil et de chaleur, il se soignait.. 
il faisait sa raie contre la muraille.... « » tait mon them. - 
mètre raie au inur. (Rires universel*. )

Blé, do.. 
Avoine, do.. 
Pois. do ..
Sarrasin, <!o............................
Foin, 100 bottes.................
Paille, do ...................

Do botte...................
P> is érable, 3 pieds..............
Do merisier, do............

PRIX
Pain bis de 0 lbs. 0J.-----
Québec, 1er octobre Is 14.

...........................O
....................... 1
........................ 3

2
. . . . . . . . . .. . 25
........................15

........................  0

.....................12
...........................9
DIT PAIN.
Pain blanc de l lbs. 7d.

0 
4 
0 
0 
C 
8 
4 h 
0 
0 
8

10
0
6
G
0
0
0
0
9
0
0
9
9
8
0
0
0
1 
0 
3 
0 
G 
o
Ô
G

0
0
Q
3
0
0
0
9
2
2
ï
1
0
9
1

25
•23
14
0
0
0
0
0
0
3
0
5
1
3
2

35
17
0

12
10

</.
4
5
5
3

3è
4
G
6
n
10
5 
0 
G 
0 
3 
8 
8 
0 
G 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
3 
0 
2 
G 
G
6 
0 
6 
3è
G
0

NAISSANCE.'—Hier matin, la Dame de Joseph Laurin 
écuyer, N. P. et J. P. a mis au monde un fils.

DÉCÉDÉS.
mètre raie au mur. (Hires univer*el*. ' , , samP(li anrès-miili, 28 septembre, après une courte maladie

I,. V«t pm- qu-ib ~»t parus, vos deux vo - 'T éc‘ïer, U j,. •>« ans.
sin«. que vous n ayvz pas pu arriver a ncut .cinvsau j o. v 'jpQjj dernier. subileinent."au manoir Je Sainte-Anne de Usin*. , _ _ ____________
comme tout le monde f r iVr „le à l’à-^e de 35 ans. William Amherst Hale, écuyer, ci-

)ans PA- Vida . Tout le monde 1 tout le momie 1 r est facile auirc.. 1^ ^ ,y2c r^iment d’infanterie de S. E.etcin-
W^MteTo'nâ^è'iiy»* rucoap Je n»ala ;« . «r- ' »> « » Ç f" ■prtfet* P» 1 «UJo feu l’toaowble John Haie. -..........---'-i j.,

pas assez nombreux p«'iir soigner le* ma unies, m .mi., i tir.., |i * i’ . ... . • .
l’Ohio, ne sont pas evmpt* ivn plus : une sorte de lu ire i-. 
lieuse y sévit avec force et y fait he uicoup de victim» *.

receveur-général du
Bas-Canada. ,

A >t. Val lier, le *27 de sept. Dile Desanges Larue, agee
de *28 an*., fille de A. Larue, écuyer.

ublic iOnt-ils un baromètre fonctionnaire
Ils ne font pas preuve de négligence,e président

on TiMU'vr.i! \ a vr.Nimr. \r in kk.ai dk ck joi knai
A «Sî';-’» j>b’5.a <l]4k moil ie,

STATrrs Kl lüj(l LI^i ^ ^ i,,. soussign romorcioscsamisctlovublic on général cV l'oncounusemcnt

ni: l. A - . ïibci-il du iU ont bien voulu lui donner ju«i<wi présent, et les mtorme qu il a
Conf rérie <I3I (rè^llint ef IBI11SÎÎIC*1»I«* nmin un assortiment très étendu de Meubles de toutes sortes dont il dispio-

sera à tres-bas ynx. PIERRE DROUIN.
tabli—ornent, Cuhmo, St. Rook, mo M-fc. X» «, —» o.0ou.o...«

|n>iictuniite.

Ilicllo Ctlilimi. |>ubliéeavee 1 approbation do Moiiseiioneui di (bnlxt.

Vl-àAI'B^S 1®A15 L\( A\.

ENCANS Ï)U SOIE.
(jrund inarelié *i Gs»5i*<k

m x iim.i.i:s n e am a * ni-:

! m

HASS&VILLK 
1,(. LUNDI (*1 \r MARDI de cliaquc stMiiaimVil > «Ta viMulti 

TN assortiment général de marchandises sèch s «Je fonds «'t de lautaisie, toutvlUrii, p*'l
, «'Tie*. Itijouterie* et hardi * liliten.

N. Il, Pour In» itélaiW voir Icq nllh lic». 
IJiiélu r. » nofil IRH.

Établissement au no 48,

rss«* Ht. Vallès*, Faubourg ST. ROCH.

, . .. 1.. nnklip et ses amis qu’il vient d’ouvrir un nouvel etablissement de! à il ï JnUorie  ù.o~ 11. mo «. ' on ftoo Jo I. Jonouno de M. luac Uorlnn, ninl.rv-

"T^: n m    «-.«.mo.. .4 »

........ w- •“ f* i"*-1* «u- “*'“>•4
. '■ 1'onconr.jer Jv, Jor,nSon,on.. occ«.U.»nô. te. !..
nu iihle* |>ar le flmud et le froid. ,. Pit! K HE FOURNIER.

Québrr, *J0 juillet lh-H. t

*



AUX ELECTEURS 
DU COMTE DE SAGUENAY.
ittUIEURf,

T A Couronne ayant exercé ta prorogative 
Ia4abh>ble de dissoudre le Parlement Provincial 

tl d'ordonner de nouvelle* élections, llm- renie qu'à re-

Citer aue tout le* eircoiuUuee* actuelle* elle u'ait pas 
avicée de le faire plulét, art ti de mettre un tenue par 

l'action efficace de notre coustilutiou A un état de chou* 
qui menace vo« liberté* à uu point dont ou ne croyait plu* 
Nvolrd’esemple.

Croyant de mon devoir de vou* offrir de nouveau tue* 
•crvlcee pour vou* représenter en Parlement, je voue prie 
dan* le ca* o4 il* « raient accepté*, de ne pue être orienté* 
•i l'éloignement, ou l'incertitude oûje euie du teiu|»e de 
votre élection, ni empêchaient d'être alor* prêtent parmi 
von*. Mon voyage réccut daiu votre Comté, je l'opère 
du moint, aura cuitpléé en partie à cet inconvénient, en 
nie faliant connaître vo* opinion* et vo* bcsoiu», dont je 
•ui* disposé à m'occuper attentivement.

De* événement trop connu* pour être ici un *ujct de 
di*cu**ion, voua ont uéjà fait présager que mou devoir 
•erait de me placer dan» une franche et constante opposi- 
titaà la soi-disant adiuiuistration du jour, comme à tout 
autre qui deuierait de fait* et de parole* l'application pra­
tique et «an* équivoque* de la constitution anglaise à Pad- 
mi niât ration de* affaire* dupav», telle que résumée «ou* 
l'appellation de Gouverncrnt-ni responsable, le seul desti­
né à vou« maintenir dan* l’état d'homme* libres, mo­
raux et éclairé*, et à obtenir le redressement de ce qui 
rc*tc des maux du pa*»é, et de ceux qui surgirout à l'ave­
nir.

Vo* affaire* locale», d’une si haute importunée «ou* tou* 
le» rapport* et Pour vou* et pour le reste du pays, m'im­
poseront de» obligation* dont je m'efforcerai de‘m'acquit-

J'ai l'honnmr d'être,
Messieurs,

Votre très dévoué et obéissant Serviteur,
„ A. X. MOKi N’.
Montréal, 2H septembre 1H14-1.

ELECTION UKNK1LVLK.

PAlt ENCAN
•« MBRCNEM inodui.., le

DEUX octobre, à UNI: heure P. M.
WTN E Ai 1*L AC KM K NT de vingt-uent pied*

de trout sur soi xaute pied* de profondeur, avec mai- 
»on et haiitfurd, appartenant à M.GodelWiy St. Cyre.

Le* condition» seront énoncée» lors de*la vente
JOS. LACKIN',

. * Notaire.Québec, d<) septembre lH-1-1,

Association de la lllbllollieaue de
QIKBEC.

ITNTE awemblée trimestrielle générale de
, assoeiation aura lieu à se* *alle» de lecture, en
la undsou du Parlement, «Un* la soirée du 1er octobre 
prochain, à SEPT heures et demie.

W. HEX NKT,
Québec. 2rt septembre 1844. H

AUX LIBRES ET INDEPENDANTS ELECTEURS 
DU COMTE' 1)E QUEBEC. 

TTESSIEURS,—A la demande d'un sombre
, respectable d'entre vou», j’aurai l'honneur de solli­

citer vo. suffrage* à 1 election «pii approche.
81 de» principe* politique» conforme* à ceux de la grande 

majorité du peuple de ce pays, *i un attachement sincere a 
se* droit», à ses liberté», à scs intérêts,si une attention *«•- 
rieuse aux mesure» pratiipics qui devront augnieutcr *:» 
Pnwpérite, et celle de votre comté en particulier, si un 
*è!e ardent à promouvoir ces mesure*, sont K * conditions 
que vous exiger, j'espère vous satisfaire sous tous ces rap­
ports.

Cependant les circonstance» difficiles dan* lesquelles le 
pays *e trouve maintenant, exigent de la part des candi­
dats, quelque chose «le plu* explicite sur les questions «jui 
agitent l'opinion publique et qui ont provoqué la dissolution 
de la chambre, après benucoup d'hésitation, et plus de 
contradiction* encore de la part du gouvernement.

Le* principes de la re*|xm*ahilitc pleine et entière du 
pouvoir exécutif, tels qu'expliqués par les résolution* de 
1841, et tel» qu'entendus par la majorité de la chambre 
d assemblée dans sa dernière session, lu nécessité pour le* 
conseillers du gouverneur de se retirer soit lorsqu'ils ne 
veulent pas prendre sur eux les conséquences de ses actes 
administratif* ou législatif», soit lorsque le principe même 
en vertu duquel il sont appelé* auprès du représentant de 
Sa Majesté, est violé ou iué«x>nnu ; les changements à 
“ l’Acte d'Union " déjà réclames par les ami* du pays ; et 
en particulier la réforme d'une liste civile permanente, im­
posée une fois pour toute», par un pouvoir a qui ce droit 
n appartenait guère qu’en autant qu'il *c l’arrogeait, et ex­
travagante par elle-même ; monstruosité qui n’existe dans 
aucun gouvernement constitutionnel ; voilà «1e* point» 
sur lesquel* vos mandataire* devront insi*tcr, avec pru­
dence, mai» avec vigueur et avec une persévérante ener- 
«ie.

En dehor* de ces grande* question* politique*, il v a une 
foule de mesure* relatives au progrès de l'instruction et au 
développement de l'industrie au sujet desquelles il serait i 
à désirer que le» représentant* du peuple oubliaient le* 
dissentiments qui pourraient s'élever parmi eux. sans quoi 
les plus beaux principe» de gouvernement ne seraient plu* 
que de vaines paroles. Veuillez croire, Messieurs, que je 
ne serai pas indifférent à cette partie de ma tâche *i toute, 
fois j obtiens votre mandat ; et soyez persuadé* qu'en cela 
comme en toute autre ch«**e j'aurai constamment devant 
les yeux, cette grande et patriotique maxime, devenue tri­
viale à force d’être juste: Le plus grand bien du plus- 
grand nombre.

J'ai 1 honneur de me souscrire, avec le plus profond 
respect,

Messieurs,
Votre trés-humble êt

Obéissant serviteur,
. „ „ PIERRE J. O. CHAUVEAU.
Québec, 30 septembre 1«44.

AvIn.
Tp0lTX ceux qui doivent à la succession de 

b u ( IIAKEES LKMEL1N, en mou vivant charron, 
^MUj* de payer immédiat» nient à M. FRANÇOIS 

Li; MLLIN, curateur, « t ceux à qui la «lite -ucc«»si«ui 
doit sont priés «le filer leur comptes dûment attesté» au 
Notaire soussigné, ,*ou» le plus court «lelai.

JOS. LAl UIN,
Québec, 24 septembre 1814, N’otain.

| K soussigné continue à fabriquer des Pont
!«'< à b u comme suit :

i POl HI.K Il TIOS et « «I OKIVKlt,Patente pour» vi.inuui 
propre au climat.

r'.st une pompe sur ce principe quia battu la célèbre 
pompe I l \ion a Quebec le 11 eourant.

L e*pompes varient eu force, et en coûtdc t'in à t'1 x>.
V „ . . „ Loris LEMOINE.
. • «-v* pompe* de C200 seront plu* forte* «me celle

qui a vaincu I I'mon. 1
Quebec, 1K septembre 1H44.

Al'X
Avisa

U E( i IS’i'U ATEl Its.

VEXTE
____  DE

Chevaux.
“■•EAUCOUP d’inconvénients et de difllcul-
, *Xé* éprouvé* depui* nNieur* année* à la vente 

^CHEVAUX et d’autre» ANIMAUX «lan* le DIS­
TRICT DL QUEBEC, par l’absence d'un MARCHE’ 
ou ils pourraient être ras*«mblé* et offe rt* à une juste 
cnm|>étition, le soussigné, à la sollicitation d’un nombre 
d’amis se propose de dévouer un j«>ur de chaque semaine à 
la vente par encan «le toute espèce d'animaux.

Les vente» (Mtur cette saison auront lieu dans la COUR 
étendue qui se trouve derrière la

HALLE DES FRAXCS-MACONS,
QUÉBEC, '

Maintenant occupée par lui comme la

HALLE DEMAX DE (REBEC

Tous les jeudis.
Les personnes dé«ireu*e* de disposer de Chevaux ou 

autre* animaux, sont priées d’en envoyer la description 
au moins deux jour* avant ehaipie vente, pour les avoir 
surin place de bonne heurt* le jour de la vente.

Conditions.—Akoent Comptant à la livraison 
GEO. FUTVOÏC,

Encan leur.

VENTE DE
VOITURES, CHARRETTES, Elc.

f ES mûmes jours le soussigné aura l’honneur 
d’offrir en vente un evxortinient étendu de voiture, 

de toute description.
La vente commencera chaque jour à UNE heure p. u 

précise.
GEO. FUT Vf > Y E,

_ „ Encautcur.
Q*’bec, Halle d’Encan,

22 juillet 1844.

■JES exemplaires de la lie clause de l’Acte 
«1 enregistrement, «pii fixe le premier novembre 

comme élan» I époque où doit finir l’cnrégi*tr ment «l’an- 
«•ii-n- actes, en forme d'affiches sont a vendre au bureau du 
Jot'KN&L 1>K QlF.IIKC,

Québec, 12 septembre lü44.

BANC DE LA HEINE, 

terme inférieur.
TnrM, .. _ Québec, le 22 août 1874.

JO IfA l . AU ER Ecuier, de la ( 'ilé de
Québec, Avocat et Procureur,

Demandeur,

( R LES Tl RO EO A, de la Paroisse
«f Beaumont, Cultivateur, en sa qualité j 
d Exécuteur - testamentaire de feu Jacques 
Miot (tirard, décédé, en son vivant Mesu­
reur de bois,

Defendeur,
et

CHARLES 11 RGEOX, de la Paroisse de 
Beaumont, Cultivateur,

Tiers-Saisie.

DONNÉ sur motion de MAITRE CHA-
T;BoT* Procureur audit Défendeur e* qualité,.rmiu 

Vf •'l'f'rt pari.. re.-orJ en cette can*,- .p,« la *ueeî**io„ 
de feu .1A Q L ES MIOT dit GIR A R D, r. pré- ,„é p„ r I, 
dit Defendeur «* qualité, .-t insolvable, le* créancier* de 
ladite »uect-*ion «oient notifie* et tenu* de fil. r leur* re. la- 
matiotu dûment authentiquées au Greffe <1- r.-tt. Cour 
terme inferieur, le ou avant le VINGT-ET-UN octobre 

" '"il Aonni GA-
NALTDE>QUFBECLE <ie yuéb,r “ le JOUR.

(Signé,)

Remède pour leu 
VERS.

VERMIFUGE CANADIEN DE 
MINER,

(îaranli pour tous les cas,
JT É meilleur remèdo qui ait jamais été déçoit- 

v«'rt l,‘»'r les vers: lion seuleiiu-ut U lis «léImil, 
mais donne «le In i iguenr à tout le «\ stèuie, et «inportelVx- 
«èstlela glaire ou du uuieus «pii aUiuiledaiis|‘i«toiuaeet 
b * «•utraill. .,»pé« iHl. nient de ceux qui *«.iit « u uiauiai.. 
sanie, line produit am uii niauvai» effet *ur le systènu 
«t la santé «lu patient s'améliore si «>n «niait usage, nié- 
me loiMpi'oii lie d«'(*«iu\re pu* de wr*. |,n médieim 
étant agréable au givût, aucun « niant ne uuirrait refuser 
«le la prendre. |ut* même l«-plus de lirai, ib nation* 
«•lain « et pratiques *ur le» uialailie* ré«ultaiit «U * vers.ae- 
coiupagiieiit ebaque iMuiteille. l'rep.m- et a vendre «n 
gro* et eu détail a Hamilton. \ Québec, élu *

JOHN MlSSON,
Agent,

,. Montréal, 17 novembre li(4.'f.
t lier Momifiir,—J'éprouve Immiicoiip «le plui«irà iou* 

en\,n« r ei-iiielus 1.* teiiioignagc «l'un uiédeeia «!«• «•« tt«- 
'!*’«•• » » Iav« «ir «le \otre vermifuge. Je pni* également 
ajouter mon témoignage à «ou efficacité, connue dnu-di­
verses* «pii sont venus à tua eouuais- iiiee, votre verni!-
ug.’ u été «• miii« minent effectif; et pari. - deinaïub sqii .m 

en fait «!«■ tout,, parts.il ac*pii« rtla haute réputation «iii il 
mente à si juste titre.

Je demeure, cher monsieur,
\ otre

M. R EXFOR D.
Monsieur,—Ajant, il y a «pielipii s 

ree.iimnanilation ae« i«l« ntell. ) ét« induit a .-m « r I . f- 
fet du \ ermiliige ( anadieii de \S ilner, »ur un «!• iae* i a- 
tjent», «tout le mal axait re-i*te à plusieurs remé«le■* miur 
I expulsion de-ver* «lu «anal intestinal; i ai I. plaisir «I,.
» «Mis «tin  1 ■ —■**- 1

Banqueroutes.
Prorince du Canada, \ 

District de Québec, f
K.N BANQUEROUTE.
I’.M la elle «le Québec, 27

'«v J osa-u noue niainibre 1RR

i«r\ itiur,
W. REXFORD.

•mailles ( sur \otr-

I'*1’ b' ' «Tinifiige «L W in r a satisfait pleini-meut 
mon attent«-«-01111110 reiin.l. guérissant ra.liealem. nl, n..i. 
seiileuieut dans le ea« que je liens «le mentionner, mais 
plusieurs autr« s oa» «le la luêine nature.

J«• *ui», Monsieur,
X <>tr«’ lmmf»ie s«*rvit« ur,

Xf 11. 8COIT, M. D.
Montreal 1. no\enibna Iï ill.

Sous le patronage de la fa< uUé médiealr,
Mxi. arid rÉ !—Santé rékabi.if ! !

J. WIN Kirs 
CHEMICAL RED DROPS

And unhursa! ‘ Ointninil.
R guérir les écrouelles ou |«» MAI. DU

ROI sous toute» s.^■. forme*, t a tout.-s m* plias, s : 
1« * enflures blanchi » «les jointun s ; les douleurs «tan- |.. 
os. la jointure, la hanehe «t le genoux, etc. «te.; lis rlm- 
mntismes et la gmitt.- : la mala.iie .1, * bn.nehe*. . t |« s tu- 
muir* dures, |«* affection* de la g«*rg. «t du «-ou: I.» 
dart res écaillée», «èehe* et humid.*; le »eor!.ut, la deiiian- 
geai-.n «..u* tout», s, , forims; FEnsip I.- (n'iiniH.rl. la 
p a. eoùil n «ule et .a qualité); la bile et tout.. I. > tu­
meur* dure* (dispersant l’inflammation, quand on . u t.nt 
us âge avant que la suppuration ait connut nccc, et ensuit, 
limitant I étendue .1» IV-eé*); b . .lartr. *. le, 
iil.-eres «1. toute «I. - ription, le rliume, les «•!» 
et brûlures. A vendre, Québec, dies

routier.

ïv™. m ,v'i,*«*-in.iti«.....j.MÏrd’.M.i,.;:;:.‘
O.N/I. h.'iire* de I avant-midi, à lu«i«i< II,. l,r,M'*u*iu,a 
«reaneiersq» n’,«„t pa« encore pm,,*? ! l««
lu faculté de le faire. 1 ‘•‘Me»

««»■’. » K Mv.'OId,
juffv .1; « ir. „i«

de» Italiquenmti-,

Prori nee du Canada ( ~ ‘
District de Qué/nc. j

EN BANQUEROUTE.
Gité de Québec, «•«■ Jd m ui,.»,! ,In Re A S DREW L. Èll \SER T * 

routier.
■ L «-si ordonné sur motion du dit
mliïiTxïr ■,,,w1rb,!‘i«.......... «mue uTiTr
iimiMI.MI. Jour «loitobr. ...... a,..:..

Ql ATKC

pUbliqi
l , |, — Jour «1 octobre prochainh.-tm-'.l.- I après.midi, au IL.Iais ,|. jll.ti,:,. . -
/"••b.... |M>ur l'iilloliane. certificai î"""1"

ban.po routi. r.,. lu.pi. 11. «lit. ' '“1P su
jui n ..ht pa» « ueorc prouvé leur» «I. 1 '1 resn«'j. r«incur» de,,... jM,

".K Met ORD 
J"-”'.*' Glleilil et ( HUUd*llir, 

I>alli(uet.i||t. ,

Province du Canada, j 
District d, Québec. |

EN BANgi’KROI TE.

.1 OSE PH
Quel

XX m
«Lois et p.m 
mis-,ir«
«lut

IIEN RlCIIuN. 4*'*** la cite
«u K .v. mT' r-'in,’~ *nninisii,.|, én.an, .. ,,.,r
°* K,n'’ ''«'"."r.un .1.. jug.,,|,., J ,

•' " l'aliqueroute* lsiiir . dit di.ir . i n , lu DI \; Mil X 11 Mi; jourde ! a '
il. a.s. mbiee «I. . , n an i. r« a.!r t |„ u NI1 pa|nj, df

>••*-«■. x i:.M)R,:ni i, ON. 
jr«,i ban. a i.N/j. |.iuri,

justice «le la dite ei|«<
/MM E jour d'«n |..|>r 
midi.

•1.

XX . s. sr.W EU.

Bur« aii «lu «rhérif, 
Quels.-, 17 s. pU-mbre P li.

l'I.enf.

Province du Canada i 
District de Quebec. 1

EN BANQl’ERorTE.
1.11 la *■ i»«• detju<-t' c. e. '

In Re Jf)/l\ Mc A /\.\n \ 
tor.

pt« nit ri I B
.

eanr« r». I»« « 
«uillantuiT* ;

■ L t*st ordonné, sur motion de la part du sv
, die nommé en reft, cause, qu'uni- s.eond. «•..rnL:.

JOHN MlSSON,
Agen,.

<!• « rreanei
«i«- justice de 
f 0\l> j,,llr

«In «lit Imiupi. outil r, s,„t tenue »u I'»'» , 
tt « lté d. Québec, MKKCKI |)| |, *f. 

d'octobre priN'hain, à onzi. heurt* ,U1!

•fail'
*uee« «sion. «• 

u v iron 1.0 pieds 
grang. «. « curie

son vivant uiar- 
• Qucle ••. informe 
mpte aux interes- 

«le st. Thomas, 
•uteimnt environ »'.u 
'I profond, «ir, ai • <• 
>» fournil, «te. etc.

Vraie copie,

BURROUGHSd HUOT,
i*. il. R.

J. CHABOT,

COUR DE BANQUEROUTES.

Dans ! affaire de Richard Johnson.
R \ LS PL BLIC est par le présent donné one 

A , 1'** immeubles suivant* du dit banqueroutier ««Vont 
vendus par vente publique au bureau du schérif, dan* la 
( «Itir «le Justice de la Cité de Québec, a l'expiration «le 
î,,ia. .'-V-Tw d," trVi/iùm" J'*»r «le juillet courant, savoir;

i • a ÎÎÏL . ',"«t-.cin,l''ième jour de novembre pro­
chain, a 1)[\ heure* de l'a\aiit-rnidi.

1 nîlot ou portion deterresitue nu *econ«l rang.le* !.»,<
«lan* le 1km, communément appelé et connu.....s |ê nom de
I anu*se de Laval, dans le comté «le Montmorency « tdan* 
lc« i«tnctde Québec, consistant en cin«iari»ent* de front 
et.lix arpent* de profondeur, formant ri-devant partie « t 
imrtion du lot numéro deux, iH.nié au fn.ntpar I. * lot* «lu 
cinquième rang, et par derrière par J-u i* K w an,vu 
d un coté ail sud-ouest par le lot numéro un, et d'un autre 
cote au nord-est par le lot numéro tn»i« dudit second 
rang, ensemble avec le privilège dcse*ervir(le«,.n„xa„s.i 
bien qU«- de I emplacement ou lot du rm.ulin -ur la terre 
adjoignante restant audit Joua* Kavanah. «i 
Me aii**i avec !«• Moulin à Scie* et le* autre* bà,'i«s. 
gee* et bâti* * sur le dit lot ou dite portion de terre,

A VrntliT,
Possession donnée nu \er mai prochain.
a T K soussigné avant éu't cluemcnt noin-

«'>« E\é. lit. ur T. «taim iitairc dans la *uc- 
c .sion ,ie f« u I.n| |S DASTor. . u 
chaud «lu vil lag. *«,. Th«*nia«, district «i 
I*’. p«fi*lic qu'il vendra, afin «b- r. ;idr« «•«
*«•*. remplacement «itué «lan- b- vil».-.
«fpart. nant à la «lit 
pie.l* «le front -ur 
maison, hangard 
de—u* construit-.

Pour plu» amples information» *'adr« sser à
THOM XS GOI drf.au, 

Lxécutcur-Te-tameiitai rc,
Salat-Thoma», la affût 1844. “ *I,bf0 8t'Tho“M*

A \ i:\DKK.
1. ÏT*^. «-‘mnlaccment située en la Haute-
r.. " V, «• . ' R,,, ber» Misant l'cncoignur.’ «le*
Z, , '' in'''"' -,r la ru,-
su. I ami lie. et cinquante pi.«t- sur la rue St. Gcorgi « 
av. c use m.'iw.ml d. ux étage* en pierr • et hangard main­
tenant occupe* par M. John Ko*,, Epicier

1 ^|**l‘l.,“'« ">«-,,t *it,,é rue St. 4 'barb'*, quartier «lu
Ialais.de ldj.ie.Ude front *ur i.» pi. d* «I.- i.rofi.n.b ur

< Ii.«rlf . Olivier Grenier, avec une mni*on à2 étage»en

midi. |H.ur procéd. r.« IVxam. ndu dit hanqiK noi;..r •: j 
la preuve de* dette». ‘ '

Signé, \X
juge de 

<1.

b Xf.rORl).
( irrmt • t ( «''. !„ vvjjp»
‘ li-iti«|71«

IProvince du Canada,
District de Québtr. |

EN BANQI EROITE.
D m* I » cite .1. Qui le c, ce i i -rpt« uibrr 1 <-l.

/n J\e ( JIAR/.hS ( A/h Al , sen ior, lan* 
queroutn r.
I L est <>1(10111)1- *fir motion <!<*s (ti'mik-uts peti*
■ tionnnin- «pie in -coude u—inblc. gcm-rsle ,i . 

ereaiH-i. r» «lu «lit bauqiKMutier. p«.ur |\\mnrn «lu rf: 
banquenmti. r. ->it t. nu au l’nlai-d. iu-li. •. . a U ni.- 

Q'i*lb"'- M XlîDI, le III IT.M’tohi proehamaON/f. 
- du tir.fin, .« la.pe .le u-.. mbiee I. » en alu i. r» qui 
pu- < lustre prouve leur- dette* auront «Irvât de I'­

ll
n'ont
faire.

\ raie copie,

i-nsfin- 
i*«« * éri-

quelque înanit-rc appartenant.^nu inêriu-,«uj« taux charge* 
clauses et condition* contenue* dan* le contrat «le eon«-. «.’ 
«ion faite par le* Messieurs «lu Séminaire deQuéliee au 1 
ait Jouas K avanaii, «-t pa»*é devant Xntoink Akcii- 

I eNf*K, AH*N", « t »on collègue, Notaires Pubücs a o,,,’..
I M-.-, le cinquième jour «1.- novembre «le l’année de notre 
I seigneur mil huit cent trente-quatre.

Et toutes personne* avant ou prétendant avoir de* ré-i 
clain,‘t.<",*sur le* dit*immeubles, sont par I- présent n..- 
tifm* «I « n faire connaître b» nature et l étenduenaràWILMAM 1-C.WKII. Emjcr, ni... . . .  ! 1
ct«.omnii«<airc-s de Hainieroute» dans et pour

pierre « t un liangard d«*««ii< eo,i«tmit*.
•b.. En emplacement situé au faubourg de St Rod, d.

Quoi,,.,- ,ni, du Prince Bl.Hianl, faisant . ........ig„ur.’ d. -
ni.;- du i rinre Edouard e» ( ait.,,, de 7«i pi. «|. |.« r...
1 rmee Edouard -ur Hd sur la rue Can.n.uv, .■ maison 
a un otage en Iwu*.

S adresserai! soussigné,
Québec, fEaoùt, 1844. J' C"A W„t.

. TABAC.
W hé sous-sinr»,! oflre ses plus sincères n-mer-
" element* aux épicier* « t au public en généra!...... r
«iieourag.ment «pilla <-u «lepui- mi , L.bli-

Signé,
XV. POWER.
Juge <l«-('in-uitrt 

t <>mmis«air< «l< « ILiii'juenmte*.

« ARON «t BAIEEARGE', 
Solliciteur* «le* créancier* pétitionnaires.

pour le District —

I
llVr<,p\?''’.il",ffra.nl quantité «le TA 

EN H DRE, de la m.-illi lire «p,alité, inaniifac 
tun « u «a ileim ure, a Snint-Rocli, Ri » |,f s |
No. 27, pré* «I. la rue «lu Pont. Il 
grande quantité «le CH; VKK; 
la HAVANE, etc.

„ ...................... PIERRE DROIQlléiiec, .10 juillet lfi-H.

Province du Canada, \
District lie (Québec. \

BANQUEROUTIER.
En Incite ■!«'Quclx-c, ce 17 -eptcmbrel 11.

in Re XARC/SSE TAREE, Eailli.
11« «’st °rdnnné sur motion «Ir la part du «lit 

NAKt |S-|, I. XK1 E, failli, «pi’une «eancr publiqiK* 
«ur l’allouaii.-e «l'un «•« rtitient de «léclinrgi- nu dit failli,-«it 
t. iiii.’ J El 111 li' DIXI l'.ME jour d octobre prochain, 
au Palais de justice, en Incité (I.'QucIh-c, à ONZKIii-urr* 
du matin.

(Signé,) XVu. K. M«COKD,
Juge «le Circuit

« t Commissaire de* Banquemute*.

Province 
/ list rict

i: l>»:« l ossi.s,
a nu»«i a v. nilr. un.

del îSEE il.-CI RA « t «I.

IN, |K-rc.

de (Québec, au moi n- Q il NZK jour* avant le jour «le In i 
vente, afin que le* dite* récluination» puissent êtreentm 
ducs et qu’il en soit décidé. I

Québec, .’i juillet, 1841 ^ ^

MÉMOIRES SUR LÉ CANADA.

ON oflre en vente
uni :

lo. Relation 
Carillon, (Jd.

‘io. Le Canada eu 1664, 2d.

1)K\T
h

&

au bureau de ce jour- 

DE LA BATAILLE DE

E DOC J El H W ATT oflrent ses r«*fnor-
« îm. „t« aux habitant* «le Québec ,.t de se* environ*, 

pourl. patronage urntt. ikIii dont il* ont lu. ,, vouliil’liono- 
rerilepui* «pi II e,t venu comme étranger «Ion* cette ville, 
« e-pen-paiMinc attention stricte a pr..,-„r« r le hi. n-êtr,

'«•rout satisfait 
Québee, 30 mai, II»JJ.

.1

du ( a muta, ] 
le Qu> tire, f

BANQUEROUTIER.

OSE PH MA I LEV. de la cité de Québec,
lan* l<-couite «le Qih-Ih c, «lan* l«- district «le Québec. 

Sculpteur et Doreur,- commission émanée par XVu.i.t vu 
P.ivvKK, écuyer, un «le* juge» «le Ci nuit, «lan* et pour le
district «l«- Quelle,-, «q nu»,j un «le* comuii-*aire* «b * Iwn-
«jueroiit»-* pour l«- «lit district, «iati-e «lu «iouziénie jour «l«- 
-epteinbri- IM I.

11 v aura une a«*rmhlée «le* «-n-nneier* au Palais «le ia4* 
fie.' (b- I l dite «-ité «le Quelle.*, X ENDREDl, le Ql 
TRIEMEj. »ur d'oi-tobreproeliniu, a ON/Eheiire* avant-
midi.

Bureau du Schérif, 
Québee, H» ««'ptelilbri' PHI.

XV. S. SEXVEI.L, 
Sein rif.

E soussigné a été diifn«*nt nommé seul syn- 
^ «lie à la faillite «le CHARLES CAZEAl* , senior, 

«le Incité de Qm-liec,maître uieiiuisieret maîtrec«>n*lm«'- 
teu r.

E Lit IC TESSIER.
No. 11 ,rn« d« » Jardini. 

Québec, ce 11 aeptembre 1844,

9


